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RODINGITES ET AUTRES INCLUSIONS
DU COMPLEXE OPHIOLITIQUE

DE L'EUBEE CENTRALE (GRECE):
REGION MONT-KANDYLI - COL D'AGHIOS - PAGONDA

PAR

J. BERTRAND \ C. ECONOMOU 2 et S. SKOUNAKIS 2

ABSTRACT

The island of Euboea lies along the SE coast of the mainland of Greece. Structurally it belongs
to the Pelagonian zone. In the Iitterature there are two opposing hypotheses to explain the origin
and emplacement of the ophiolites: 1) A Pelagonian micro-continent separated an internal oceanic
basin from an external one. Following this hypothesis the ophiolites were derived from the external
basin. 2) A single ocean (Tethys) existed and was located in what is now the Vardar zone. In this case
the ophiolites, including those of Euboea, were thrust from the NE towards the SW.

According to most authors a chaotic assemblage ("diabase-chert formation", etc...) has been
described lying on top of a continental "basement" of Jurassic limestones. During Upper Jurassic-
Lower Cretaceous times this chaotic assemblage was overthrust by a nappe composed mainly of
peridotites and serpentinites. The higher members of this ophiolitic sequence, gabbros, diabases,
etc., are thought to have been eroded before the transgression of Upper Cretaceous limestones. In
the region studied, such a succession is not obvious in the field.

Four sections are described, three of which contain good zones of rodingites. The rock enclosing
the rodingites is a peridotite, usually highly or completely serpentinized. From a study of the relics
of primary minerals the original peridotite appears to have been a harzburgite tectonite with
lherzolitic affinities. The rodingites occur either in lenses, as dikes or in zones of differentiation.
They are derived from diabases or gabbros (either in dikes or differentiated gabbroic zones).

Except in a few rare cases a great development of calc-silicates is observed in these rodingites.
The only important original mineral which is more or less preserved is pyroxene. Garnet is the most
developed calc-silicate. The lattice spacing "a" varies between 11,883 Ä and 12,072 Ä, indicating a

range in composition from an almost non-hydrated grossular to a completely hydrated one. Other
calc-silicates include prehnite, clinozoisite, zoisite, xonotlite and vesuvianite. In some specimens
calcite also seems to have taken part in the process of rodingitization. In addition to being replaced
by garnet, the pyroxene often alters to actinolite-tremolite. Generally speaking, the chloritized zones
near the contact with the enclosing serpentinite are either very poorly or not developed at all.

Some examples of slightly or partially rodingitized gabbroic rocks are illustrated to show that
some of the rodingites described could have such an origin.

1 Departement de Mineralogie, Universite de Geneve, 13, rue des Maraichers, 1211 Geneve 4.
2 Departements de Petrologie et Gites Mineraux, Universite d'Athenes, Panepistimiopolis,

Ano Ilissia, Athenes 621.
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INTRODUCTION

L'ile d'Eubee, de forme tres allongee (longueur: 170km; largeur maximum:
50 km; largeur minimum: 6 km) jalonne la cöte SE de la Grece continentale ä

laquelle elle est pour ainsi dire reliee ä la latitude de Halkis et dont eile s'eloigne au

plus d'une vingtaine de kilometres.
La region etudiee se trouve dans la partie nord de l'Eubee centrale (fig. 1).

Plus precisement, elle se situe d'une part le long de la route nationale Halkis — Les

Fig. 1. — Carte de situation de la zone etudiee.

Bains d'Aidipsos, ä partir du col d'Aghios et jusqu'au ravin de Derveni, sur une
distance d'environ 10 km, et, d'autre part, sur une distance de quelque 4 km, ä Test

de la route nationale mentionnee, de la bifurcation pour Pagonda jusqu'au village
du meme nom oil des mines de Fe-Ni sont en exploitation. A partir du col d'Aghios,
la region qui s'etend ä l'ouest de la route nationale a egalement ete examinee et plus
particulierement la bordure NE du Mont Kandyli. Enfin, la coupe de Pilion, sur la

mer Egee, ä Prokopion a fait aussi partie de nos investigations.
Au point de vue tectonique, la region ainsi delimitee, comme toute l'ile d'Eubee

du nord d'ailleurs, appartient ä la zone subpelagonienne.
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Les assises les plus anciennes de la region consideree sont des calcaires d'äge
triasique ä kimmeridgien. Ces calcaires peuvent etre surmontes de niveaux de radio-
larites, ainsi que de schistes et gres auxquels peuvent etre associes des roches spili-
tiques. D'apres Guernet et Parrot (1972), un horizon de roches effusives s'observe en

certains points sur les radiolarites, sa partie superieure etant transformee en amphi-
bolites.

L'ensemble decrit ci-dessus est considere comme le soubassement des peridotites.
Celles-ci correspondent principalement ä des harzburgites serpentinisees. D'apres
Guernet (1971), le contact entre peridotites et leur soubassement est normal, pour
Parrot (Guernet et Parrot, 1972), il est tectonique.

Un contact de meme type est decrit par Zimmermann (1972) et Moores (1969)

au Mont Vourinos. Pour la region etudiee tout au moins, l'existence d'un contact
tectonique entre ultramafites et leur soubassement (dont les roches basiques en

particular) est l'hypothese la plus probable.
Au sommet des peridotites, un horizon lateritique fortement enrichi en fer s'est

developpe (nombreuses exploitations minieres de fer et nickel).
Enfin, surmontant le tout, viennent des calcaires transgressifs d'äge senonien.

Une litterature tres importante existe sur les Hellenides, qu'il s'agisse d'etudes

generates ou regionales et portant soit sur des problemes tectoniques, sedimentolo-
giques et stratigraphiques, de magmatisme ou de geochronometrie soit, au contraire
plus synthetiques. Nous ne ferons que mentionner ici quelques uns d'entre eux qui
permettront au lecteur interesse de bien situer le contexte de la region oil a ete effectuee

cette etude. Parmi les travaux concernant l'ensemble des Hellenides, nous citerons les

articles de Aubouin (1958); Brunn (I960), Aubouin et al. (1960-1963), Blanchet
(1976), Vergely (1979), Brunn et al. (1979) et Aubouin et al. (1979). Les etudes de

Baumgartner et Bernoulli (1976) et de Courtin (1979), parmi d'autres et chacune
dans des domaines bien differents, ont l'avantage de donner une bonne revue biblio-
graphique recente. Le travail de Roddick et al. (1979) fait le point sur les donnees

geochronometriques actuelles, quant aux articles de Blehaut (1975) et Celet (1976), ils

apportent une contribution, comme celui de Courtin (1979) d'ailleurs, aux problemes
des melanges. Parmi les etudes portant sur l'ile d'Eubee ou, plus particulierement, sur
l'Eubee moyenne, nous mentionnerons les travaux de Deprat (1904), de Aubouin et
Guernet (1963), l'ensemble des articles de Guernet, dont les conclusions sont
reprises dans sa these (1971), de Guernet et Parrot (1972), de Parrot et Guernet (1972).

Les rodingites, dont l'etude fait l'objet principal de ce travail, sont bien connues
dans diverses zones ophiolitiques de Grece et ont dejä ete l'objet d'un certain nombre
de travaux (Paraskevopoulos, 1969; Dimou, 1971; Sapountzis, 1972; Capedri et al.,
1978). Nous en avons egalement observe plusieurs affleurements dans le massif de

l'Othrys. En Eubee, ces roches particulieres ont dejä ete decrites, tant dans la partie
centrale que meridionale de l'ile (Marakis, 1972) mais, ä notre connaissance, n'avaient

pas encore ete mentionnees dans la region que nous avons etudiee.
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Ces rodingites s'observent particulierement bien: — suivant la route Prokopion-
col d'Aghios; — de la bifurcation pour Pagonda jusqu'ä ce village et aux exploitations

minieres voisines; — ä partir du col d'Aghios, ä l'ouest de la route nationale,
de part et d'autre de la route forestiere entaillee dans la bordure N-E du Mont
Kandyli. Elles apparaissent, dans la serpentinite relativement massive ä fortement

ecrasee, parfois sous forme de filons encore bien reconnaissables et presque non

Fig. 2. — Filon de rodingite diabasique peu deforme
dans une serpentinite relativement massive.

Versant S-W de la partie sommitale S-E du Mont Kandyli.

deformes (fig. 2) mais, le plus souvent, ceux-ci ont ete intensement boudines et

fragments en lentilles de taille et forme variables (fig. 3 et 4).

En plus des filons, des horizons basiques dififerencies au sein de la peridotite
(fig. 5) peuvent egalement etre ä l'origine de rodingites dont les caracteres mo^plholo-
giques sont tres semblables ä ceux decrits ci-dessus.
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Fig. 4. — Lentille de gabbro rodingitise ä xonotlite.
Localisation: idem fig. 3.

Assez frequemment, principalement au voisinage de certaines masses rodingi-
tiques d'une certaine importance, il est possible d'observer des veinules rodingitisees
plus ou moins anastomosees.
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Fig. 5. — Horizon basique differencie rodingitique dans une peridotite serpentinisee
avec de nombreuses veinules de rodingite souvent fortement replissees.

Region de Pagonda.

DESCRIPTION DES SECTIONS EXAMINEES

1. Coupe de Pilion, sur la mer Egee, ä Prokopion

Cette coupe nous a permis d'observer tout d'abord, dans le surplomb dominant
la mer, un contact entre le calcaire, sans doute jurassique et classiquement considere

comme ie soubassement des ophiolites sus-jacentes, et la zone ophiolitique.
Localement, le calcaire presente une surface karstifiee et rubefiee. Ce contact

ayant certainement rejoue, par une tectonique ulterieure, il est difficile de definir
surement la position du calcaire par rapport au complexe ophiolitique auquel on

passe par l'intermediaire d'un ensemble chaotique ä matrice schisteuse tres alteree,
argileuse ä siliceuse, renfermant des elements, des lentilles de natures diverses: quart-
zites, silexites, cherts, roches detritiques fines parmi lesquelles un gres feldspathique
fin pouvant occasionnellement montrer de petits debris de laves en coussins. L'arrondi
et la taille de ces elements sont fort variables: certains peuvent aller jusqu'ä former de

veritables niveaux discontinus. Faisant suite ä cette zone ä dominante sedimentaire,
un ensemble, egalement chaotique, apparait constitue de diabase plus ou moins

hematitique, de lentilles metriques de serpentinite incluses dans une diabase fortement

tectonisee, de serpentinite tres ecrasee par places renfermant ä son tour des

lentilles de diabases, de serpentinite massive avec, localement, de petites zones de
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peridotite feldspathique serpentinisee diffuses. Apres quelques recurrences de certains
de ces facies, on parvient ä une zone diabasique, presentant des degres d'alteration
superficielle divers et montrant indubitablement, par endroits, des formes evoquant
les pillows lavas. Ces diabases sont surmontees par des jaspes brun-roux.

Depuis le calcaire, l'ensemble observe n'est pas sans evoquer grandement la
« Diabase-chert Formation » des auteurs. Apres quelques reapparitions du calcaire

jurassique et du complexe chaotique, on atteint, surtout apres la traversee du village
de Pilion, la zone peridotitique principale qui constitue la part la plus importante de

cette section approximativement perpendiculaire ä l'allongement de File d'Eubee.
La peridotite se presente sous divers aspects: massive surtout, plus ou moms

ecrasee, brechifiee. Le degre de serpentinisation est egalement variable, mais les termes
relativement peu serpentinises semblent moins frequents. Localement, l'alteration
superficielle met en evidence un layering primaire. Peut-etre ä cause de la patine de

la roche, n'avons-nous pas observe de zones differenciees evidentes, ni filons suscep-
tibles de donner des rodingites; mentionnons cependant quelques niveaux plus
dunitiques et les filonnets, lentilles de magnesite, qui d'ailleurs, en concentrations plus
importantes, donnent lieu ä des exploitations. Puis, avant de parvenir au petit col
duquel on debouche sur la plaine alluviale de la vallee principale, ä quelques
kilometres de Prokopion, on retrouve une zone plus chaotique faite d'une alternance de

passees de serpentinite ecrasee et alteree, pouvant renfermer des fragments de ser-

pentinite massive, et de niveaux de schistes rougeätres ä brun-vert, parfois plus ou
moins siliceux, contenant divers elements, horizons lenticulaires disloques, d'origine
sedimentaire tels que ceux mentionnes au debut de cette coupe, plus rarement des

fragments ou passees diabasiques; le tout est tres altere. Au col meme, on observe
de la serpentinite ecrasee avec quelques developpements de magnesite, des zones

dunitiques alterees et, tres occasionnellement, quelques cnstallisations de garniente.
On relevera done, tout au long de cette coupe, l'absence de rodingites.

2 Coupe de Prokopion au col d'Aghios

Cette coupe est la plus complete de celles que nous avons effectuees; tous les

facies propres ä la zone etudiee y sont en effet represents, ne seraient-ce les peridotites
les moins serpentinisees qui apparaissent surtout entre Pilion et Prokopion. Les
affleurements debutent environ 3,5 km apres la bifurcation pour Pilion. lis s'observent
alors principalement sur le bord droit de la route, de maniere presque continue, et
sont constitues d'une peridotite plus ou moins serpentinisee, le plus souvent massive
bien que pouvant montrer des passees fortement tectonisees ou alterees; par places,
du fait de l'abondance de veines et veinules carbonatees et siliceuses, apparemment
tardives, on passe ä des ophicalcites-ophisilices, type de roches ayant fait l'objet
d'une autre etude (Capedri and Rossi, 1974).

Quelques horizons dunitiques s'observent egalement. Cette zone d'ultramafites
se suit sur environ 1,5 km.

Archives dfs Sciences, Vol 31, fasc. 2-3, 1980 16
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On parvient ensuite ä une zone de contact avec un calcaire cartography comme
Jurassique superieur (kimmeridgien) qui, topographiquement, apparait visiblement

sur la roche ultrabasique. Le contact est mal defini, mais un ensemble schisteux hema-

titique, peu apparent, le jalonne; il est sans doute tectonique. Sur 2 km, la route suit
une gorge entaillee dans ces calcaires qui se revelent extremement tectonises, avec

zones broyees, miroirs de failles et, localement, developpement d'une certaine
schistositt. Puis, on atteint une nouvelle zone de contact, ici bien visible, marquant
le passage au complexe ophiolitique. II s'agit d'une zone de melange tectonique bien
caracterisee avec passees de calcaire, de serpentinite ecrasee ophicalcitique renfermant
des fragments de serpentinite massive vert-fonce; le «ciment» de ce melange est ä

dominante soit serpentineuse (« puree » de serpentinite) soit sedimentaire (schistes
siliceux ou argileux hematitiques) suivants les endroits. En particuliers, ä l'approche
du calcaire kimmeridgien visiblement sus-jacent, la matrice de ce complexe chaotique
devient ä dominante de schistes silico-hematitiques. Des elements, blocs, lentilles
de natures fort diverses sont associes ä ce complexe: diabases, serpentinite, calcaires,

jaspes, radiolarites; breches constitutes des memes types de roches, en proportions
diverses, soit ä elements diabasiques predominants, soit ä elements sedimentaires

(jaspes, radiolarites, surtout et calcaires divers). Certaines de ces lentilles brechiques

peuvent avoir ete plissees. Quelques elements de gabbros peuvent aussi s'observer en

fragments isoles dans cet ensemble chaotique ou en tant que composants de breches,
ainsi de caractere plus polygenique; ces fragments de gabbros sontsouvent anguleux.

Ce complexe a ete fortement tectonise; les zones faillees sont soulignees par des

passees de serpentinite tres ecrasee compartimentant le complexe chaotique dans

lequel, d'une maniere generale, on peut distinguer des zones ä dominante diabasique

ou, au contraire, ä preponderance de schistes silico-argileux hematitiques.
On observe egalement des blocs de breches diabasiques hematitiques dans des

parties ä matrice serpentineuse. On remarquera, ä ce propos, que si les elements de

diabases a structures lines, souvent hematitiques en surface, sont frequents, nous
n'avons par contre jamais observe de fragments ä structure variolitique qui temoigne-
raient de maniere plus certaine d'une formation au detriment de laves en coussins.

Dans toute cette zone de melange on relevera par ailleurs: la coexistence d'ele-
ments anguleux et arrondis; la presence, ä cote des breches en majorite constitutes
d'elements centimetriques ä decimetriques, de microbreches polygeniques ä

fragments millimetriques; l'alternance de zones de serpentinite ecrasee avec, parfois, des

zones de schistes silico-argileux hematitique pouvant renfermer toutefois des lentilles
diabasiques atteignant jusqu'ä plusieurs metres de longueur.

On remarquera encore que les zones sedimentaires schisteuses ne sont pas
toujours rubefiees par l'hematite; des horizons de schistes gris-brun et verdätres,
entre autres, s'observent aussi.

L'ensemble que nous venons de decrire dans lequel nous n'avons jamais observe
de fragments de rodingites, se suit sur un peu moins de 4 km. Lui fait suite une zone,
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sans doute constitute d'une succession d'ecailles, montrant, en alternance, soit de

la serpentinite tres ecrasee, bien que parfois plus massive, pouvant contenir des filons

rodingitiques disloques, soit les schistes silico-argileux hematitiques. En un point,
paraissant jalonner un contact serpentinite-schistes, nous avons releve la presence
d'une lentille de roche tres dure qui s'est revelee etre une röche volcanique de type
dacite-andesite et dont nous verrons plus loin quelle peut en etre l'origine. Venant
s'associer ä ces alternances, on remarque encore, en quelques points et toujours
surmontant topographiquement le complexe schisteux hematitique, des reapparitions
de calcaire jurassique. Les rodingites observees dans ce secteur sont le plus souvent
ä grain fin; elles correspondent ä des filons de diabases tres disloques (fig. 3); il
arrive qu'au voisinage immediat de ceux-ci, on releve aussi la presence de lentilles
de gabbro Oriente rodingitise (fig. 4). Des zones deformees, brechifiees tectoniquement,
sont visibles en plusieurs points. A l'approche de l'embranchement de la route pour
Pagonda, marquant la fin de cette zone de serpentinite, on retrouve un ensemble

hematitique, plus ou moins brechique, tout d'abord constitue de diabases alterees

ou non et dans ce cas depourvues d'hematite, auquel fait suite la serie sedimentaire

schisteuse, silico-argileuse hematitique, qui renferme ici des elements et zones dia-

basiques. Dans la partie amont du virage precedent la bifurcation pour Pagonda,

pres d'une petite chapelle sur la gauche de la route, une superposition — ensemble

sedimentaire schisteux hematitique-calcaire jurassique (sous forme de lame vrai-
semblablement) — serpentinite ecrasee — montre bien le caractere complexe des

relations entre ces divers termes.

Parvenus ä la bifurcation pour Pagonda, 3 km environ nous separent du col
d'Aghios.

On observe tout d'abord une zone de serpentinites tectonisees, ecrasees, ren-
fermant plusieurs lentilles et filonnets rodingitiques disloques ainsi que des fragments,
de tailles diverses, de serpentinite massive. On atteint ainsi un premier virage en.

epingle ä cheveux montrant une association complexe entre serpentinites ecrasees

— diabases alterees et passees ou lentilles calcaires souvent associees au complexe
schisteux hematitique. A l'entree d'un deuxieme virage en epingle ä cheveux, on
retrouve une zone de serpentinite fortement tectonisee avec filons boudines et
lentilles de rodingites diabasiques et gabbroi'ques, dont certaines totalement dechaussees,

auxquels peuvent s'associer d'autres inclusions d'origine sedimentaire: en particulier,
calcaires, souvent recristallises, et ce gres fin verdätre, plus ou moins feldspathique,
dejä observe dans les zones chaotiques de la coupe Pilion-Prokopion et que l'on
retrouve assez constamment en d'autres endroits de caracteres comparables dans le

secteur considere; nous dirons quelques mots sur son origine probable.
Puis, des ce virage et jusqu'au col, on retrouve, sur le cote gauche de la route,

une zone d'affleurements bien developpee et continue mais toujours de caractere tres

chaotique puisque les fades suivants s'y succedent de fa?on desordonnee et discontinue:
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— Ensemble schisteux silico-argileux, ä jaspes et radiolarites, avec zones ä predo¬
minance de diabases, d'autres ä predominance de serpentinites ecrasees,
determinant un melange bien caracterise, puisque s'y ajoutent des lentilles, fragments
d'origines diverses, en dehors des facies precites: — calcaires, parfois avec alter-
nances de niveaux de silexite; — röche volcanique de type dacite-andesite dejä
mentionnee precedemment; — gres feldspathique ä rares debris de diabases

fines; — diabases plus grossieres de type dolerite, souvent alterees.

En plusieurs points de cette zone du virage en epingle ä cheveux, il est

possible d'observer les jaspes-radiolarites surmontant, tout au moins topogra-
phiquement, les serpentinites; localement, font suite ä ces niveaux siliceux, des

calcaires en petits bancs (analogie avec la serie stratigraphique plus continue
observee le long de la route menant ä Pagonda et ä l'exploitation de fer et nickel).
Mentionnons encore dans cette partie d'affleurements des passees diabasiques
qui paraissent correspondre ä des injections dans le complexe sedimentaire

hematitique, la presence occasionnelle de nodules plus ou moins siliceux enrichis
en fer et manganese, ainsi que l'existence de fins niveaux siliceux gris-vert clair,
tranchant dans les radiolarites rouges.

Des apparitions locales de calcaire vraisemblablement jurassique se

remarquent parfois au-dessus de cet ensemble.

— A l'approche du col, passage ä une zone relativement continue, mis ä part
quelques recurrences de serpentinite ecrasee, de diabases tres alterees super-
ficiellement, par places massives, ailleurs avec amorces, ou vestiges preserves

par l'alteration, de formes en coussins avec passees de matrice hyaloclas-
titique.

— Enfin, les derniers affleurements avant de parvenir au col sont constitues
d'une serpentinite totalement ecrasee, bariolee, rouge ou verte, avec nom-
breuses veinules carbonatees (ophicalcite) dans laquelle peuvent encore
s'observer des passees diabasiques generalement tres alterees.

3. Coupe suivant la route pour Pagonda jusqu'ä proximite de l'exploitation miniere de

fer et nickel proche de cette loealite

Cette coupe permet de faire quelques observations interessantes. A partir de

l'embranchement avec la route principale, on observe tout d'abord la serpentinite,
plus ou moins tectonisee, avec quelques filons rodingitiques boudines et disloques,

identiques ä ceux observes le long de la route Prokopion-col d'Aghios. Puis Ton

atteint une zone d'affleurement interessante montrant, en une serie stratigraphique
apparemment continue, les schistes hematitiques plus ou moins siliceux, tres frequents
dans toute la zone etudiee, passant ä des calcaires en petits bancs lenticulaires par
l'intermediaire d'une zone oü alternent des niveaux schisteux hematitiques et du
•calcaire egalement en petits bancs lenticulaires. Poursuivant cette coupe en direction
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de Pagonda, on retrouve la serie schisteuse hematitique surmontee, par places,
directement par les calcaires jurassiques tres vraisemblablement; localement, dans
le complexe schisteux, on note la presence d'elements, de lentilles de diabases. Apres
une nouvelle zone de serpentinite fortement tectonisee avec quelques lentilles de

rodingites et des passees de peridotite moins alteree, nous parvenons ä la bifurcation
Pagonda-exploitation miniere. Nous poursuivons en direction de celle-ci qui se situe

dans les niveaux pisolitiques mineralises jalonnant le contact avec la transgression
des calcaires cretaces sur l'ensemble ophiolitique.

Nous recoupons alors une zone importante de serpentinite portant les traces
d'une forte tectonisation et qui peut montrer, ä cöte de filonnets rodingitiques
anastomoses derivant sans doute de diabases, les vestiges de quelques niveaux differencies

basiques, plus ou moins feldspathiques, ä structure orientee. Une telle association
s'observe en particulier ä quelque 3,2 km de l'embranchement avec la route Pro-

kopion-col d'Aghios (fig. 5). Par ailleurs, on peut encore observer quelques
recurrences locales du complexe schisteux hematitique. Puis, jusqu'ä l'exploitation miniere
la route est entaillee dans la serpentinite, plus ou moins massive, mais toujours fortement

tectonisee.

Par rapport aux fades observes le long de la route Prokopion-col d'Aghios, la

serpentinite, quoique tectonisee, apparait dans l'ensemble plus massive, surtout dans

la partie superieure de cette section.

4. Coupe, ä partir du col d'Aghios, dans la partie bordiere N.-E. du Mont Kandyli

Cette coupe est effectuee en suivant la route forestiere partant, au nord de la

petite eglise de Taxiarchis, en direction S.-W. Nous la decrirons ä partir du point le

plus bas que nous avons atteint, dans les hauts du versant S.-W. de ce relief, en nous
dirigeant vers le col d'Aghios.

Cette section permet d'observer, en particulier ä sa partie inferieure, de beaux

filons rodingitiques en place, certains tres peu tectonises (fig. 2), dans une serpentinite

ici tres souvent massive, bien que montrant de nombreuses surfaces luisantes,
indice d'une tectonisation dejä importante; quelques zones totalement ecrasees, avec
lentilles de serpentinite massive, ou transformees en une veritable bouillie serpen-
tineuse, s'observent cependant. Mentionnons encore, dans la peridotite serpentinisee,
la presence occasionnelle de zones feldspathiques, parfois stratifiees, mais le plus
souvent diffuses, ainsi que l'existence de quelques veines avec asbeste parfois lar-
gement cristallisee. Les lentilles ou filons rodingitiques sont des dimensions diverses;
certains filons depassent 50 cm de puissance. Bien que la rodingitisation soit le plus
souvent intense, on observe cependant des filons peu ou pas rodingitises, la diabase
de ces derniers est alors souvent tres alteree.

Apres cette zone continue de peridotite serpentinisee, on retrouve, comme dans
les coupes precedemment decrites, une zone sedimentaire, ici d'importance reduite,
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avec jaspes et radiolarites renfermant des lentilles, elements divers comparables ä

ceux dejä deerits, mais iei particulierement de diabases plus ou moins hematitiques.
Ensuite, reapparait la roehe ultrabasique mais alors totalement ecrasee, avec des

developpements carbonates et des passees hematitiques lui donnant un aspect
bariole (comparable aux ophicalcites observees au col d'Aghios).

Quelques inclusions y sont dispersees: elements de diabases plus ou moins

alterees, fragments de serpentinite massive et surtout quelques petites lentilles de

gabbro, dont une, en particulier, correspond vraisemblablement ä un vestige de filon
boudine car presentant une cristallisation orientee perpendiculairement aux epontes.
Le degre d'alteration de ces gabbros est egalement variable; il est neanmoins possible
de relever dans certaines lentilles les variations extremement rapides que Ton observe

souvent dans les gabbros ophiolitiques: zones k grain fin, pegmatitiques, structure
orientee de type flasergabbro ou non.

Apres cette zone, on recoupe, etant donne le trace du chemin, les affleurements
de serpentinite souvent massive, avec rodingites diabasiques, deerits au debut de cette

section.

Enfin, on observe une nouvelle fois, bien qu'affleurant assez mal, les jaspes et

radiolarites rouges avec des elements de diabases associes avant de parvenir, ä l'ap-
proche de la route principale, dans une zone plus couverte ä indices de mineralisations
de fer et nickel temoins de la proximite du contact avec la transgression des calcaires

cretaces.

Examen preliminaire des facies sedimentaires etroitement associes aux ophiolites dans

les zones chaotiques (soit immediatement sus-jacents, soit en fragments, lentilles,

passees, dans le complexe chaotique).

Les divers facies recoltes ont ete soumis ä l'examen du Dr. Danielle Decrouez,

qui a bien volontiers aeeepte de collaborer avec nous et nous faisant ainsi profiter
de sa grande connaissance de certains facies de Grece.

Les resultats de ces examens preliminaires se sont reveles assez decevants, en

ce sens qu'aucun fossile caracteristique n'a pu etre reconnu dans les echantillons
selectionnes pour examen, par ailleurs tres souvent depourvus d'organismes.

Les conditions du milieu de depot, la tectonique, les abondantes recristallisa-
tions ne sont pas etrangeres ä cette absence.

Les facies examines ont ete: des calcaires, generalement fins, micritiques, des

microbreches-microconglomerats ä ciment calcaire. Plusieurs de ces calcaires se sont
reveles presenter un cachet jurassique superieur, ou cretace tout ä fait inferieur.

Plusieurs echantillons de cherts, de radiolarites ou jaspes ä radiolaires ont ete

egalement etudies. Si certains se sont reveles depourvus d'organismes (disparus ou

n'ayant jamais existe), d'autres, au contraire, ont montre des radiolaires tres bien

conserves. Dans certains cas, une forte carbonatation a ete observee. La poursuite de
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l'etude des radiolaires est en cours en collaboration avec le Dr. Patrick De Wever
(C.N.R.S., Universite de Lille) et permettra peut-etre d'apporter des informations
interessantes tant sur l'äge que sur les conditions de formation de ces roches, grace
aux nombreux travaux qui ont ete entrepris sur ce sujet ces dernieres annees.

Seule conclusion pouvant etre actuellement apportee suite aux examens effectues:
la plupart des facies examines proviennent d'une scrie tres « chahutee », ce qui est

conforme au mode d'affleurement observe et n'est en tout cas pas un trait caracte-
ristique du Cretace superieur.

Remarques consecutives ä l'etude de ces diverses sections

Plusieurs incertitudes surgissent lorsque Ton desire fixer les positions respectives
des facies, tant sedimentaires qu'ophiolitiques, observes.

En effet, si Ton se base sur la majorite des donnees de la litterature, il est admis

que sur un soubassement de calcaires jurassiques, representant la marge continen-
tale, on a un ensemble chaotique (« serie flyschoi'de », « diabase-chert formation »,

etc..., suivant les endroits et les auteurs) constitue d'un melange de termes sedimentaires

(calcaires, cherts, radiolarites, silts, roches detritiques, etc...), avec des niveaux
de diabases spilitiques, et divers fragments, lentilles, de roches ophiolitiques, des

diabases en particulier. Cet ensemble chaotique est ä son tour surmonte par une
« nappe» ophiolitique constitute pour ainsi dire essentiellement, dans la region
etudiee, de peridotites souvent serpentinisees; les autres termes du cortege ophiolitique

auraient ete erodes avant la transgression des calcaires cretaces superieurs.
Les relations de terrain observees ne debouchent pas sur une confirmation

evidente d'une telle succession: les nombreuses phases tectoniques ayant affecte les

zones considerees en sont sans doute responsables. En effet, cette histoire tectonique
debute des la phase d'expansion oceanique. Au cours de celle-ci, les relations entre

peridotites-serpentinites et autres membres de la sequence ophiolitique pouvaient dejä

presenter un caractere tectonique; des processus de formation de roches brechiques
et de zones de melange ont du exister, soit par le jeu direct de la tectonique oceanique
soit par action de phenomenes sedimentaires induits par cette tectonique, tels la
formation et mise en place d'olistolithes. Sur cet ensemble, presentant done dejä
une certaine complexite, est intervenue la phase tectonique majeure lors de l'incor-
poration de cette croüte oceanique dans la marge continentale, ceci ä la limite
Jurassique-Cretace inferieur. Enfin, les relations acquises ont ete encore plus ou
moins bouleversees lors de la phase de transport, probablement vers l'ouest, ayant
affecte l'ensemble — substratum pelagonien-ophiolites — au cours de l'Eocene
superieur. II n'est done pas etonnant de rencontrer certaines difficultes dans la
recherche des rapports primitifs exacts entre les diverses formations observees.

En fait, ä la lumiere des donnees nouvelles apportees par la theorie de l'expan-
sion oceanique et de la tectonique des plaques sur l'origine et le mode de mise en place
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des ophiolites, le fait de ne pas avoir une succession aussi simple que celle souvent

proposee s'explique fort bien. Dans ce contexte, l'idee de la « nappe » ophiolitique.
difleremment con?ue par Aubouin (1958), Brunn (1960), par exemple, doit etre
reconsideree ainsi que l'on fait Aubouin et al. (1977); ceci devrait permettre de mieux

expliquer les relations observees entre peridotites-serpentinites et autres termes, tant
ophiolitiques que sedimentaires.

Une des cles importantes des problemes encore ä resoudre tient ä la distinction
qu'il faudrait pouvoir faire entre radiolarites et autres sediments deposes, soit sur la

marge continentale, soit representant la couverture de la croüte oceanique. Des etudes

micropaleontologiques detaillees, sur les radiolarites en particulier, telles celles

entreprises par Baumgartner et Bernoulli (1976) devraient apporter certains eclair-
cissements indispensables ä une meilleure definition des relations entre les divers
termes observes.

En conclusion, nous retiendrons pour la region consideree, et sans vouloir leur
attribuer un ordre de succession definitif, l'existence des ensembles principaux
suivants:

— Peridotites (tectonites harzburgitiques frequentes, avec horizons dunitiques,
zones de peridotites feldspathiques et niveaux differences basiques) dont la

serpentinisation, variable, n'est que partielle.

— Serpentinites massives ä tres tectonisees avec zones de rodingites gabbroi'ques
et diabasiques.

— Diabases, plus ou moins hematitiques, avec parfois amorces de formes de pillow,
formant des horizons discontinus plus ou moins importants associes ä un

melange forme de lames de serpentinites, de breches ophiolitiques diverses;
cet ensemble parait souvent passer, toujours de maniere chaotique, ä sa

couverture sedimentaire:

— Serie silico-argilcuse hcmatitique evoiuani progressivement vers une serie
calcaire.

Description des diverses inclusions associees aux serpentinites

Les coupes effectuees nous ont permis d'observer divers types d'inclusions.
En eflfet, on peut tout d'abord considerer comme telles les divers elements, len-

tilles, inclus dans les zones ä matrice serpentineuse tres ecrasee que l'on observe etroi-
tement associees ä ce que nous avons defini comme « complexe chaotique ä matrice
sedimentaire schisteuse, silico-argileuse hematitique ». Ces zones peuvent renfermer
des termes divers: diabases, gabbros, ces derniers beaucoup plus rares; roches
sedimentaires telles calcaires, cherts, jaspes, radiolarites, gres, ainsi que divers facies

brechiques, soit ä dominante sedimentaire, soit ä dominante ophiolitique, soit de

composition intermediaire.
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Les inclusions de ce type ne presentent pas de phenomenes de rodingitisation.
Leur histoire geologique est done differente de celle faisant l'objet principal de ce

travail et nous ne nous attacherons pas ä leur description detaillee.
Nous nous limiterons ä l'etude des zones d'ultramafites, le plus souvent totale-

ment ä fortement serpentinisees, qui permettent d'observer des rodingites bien

caracterisees; nous mentionnerons toutefois brievement les particularites de quelques
inclusions non rodingitiques pouvant aussi s'observer dans ces zones.

Rappeions que ces zones, dans le secteur considere, se situent:

— Le long de la route Prokopion-col d'Aghios, sur un segment s'etendant d'avant
la bifurcation pour Pagonda jusqu'au dernier virage en epingle ä cheveux avant
de parvenir au col.

— Le long de la route menant ä Pagonda et ä l'exploitation de fer et nickel proche
de cette localite. Dans ces deux premieres zones, les rodingites derivent de gabbros
et diabases.

Le long de la route forestiere entaillee dans la partie superieure de la retombee
S-E du Mont Kandyli, oü Ton observe les plus beaux filons rodingitiques, en

grande majorite d'origine diabasique.

Roches non rodingitiques soit en inclusions dans les zones mentionnees soil au voisinage
immediat

Nous donnons ci-apres une breve description de quelques facies qui, soit par
leur presence dans la serpentinite, se rattachent au probleme de la rodingitisation,
soit qui, par leur proximite immediate avec les zones decrites, contribuent ä mieux
definir le contexte geologique considere.

Parmi ces facies, nous pensons en particulier, aux inclusions, assez frequentes
dans tout le secteur etudie, de ce gres feldpsathique fin, avec, ä cöte du quartz et des

elements de cherts, dominants, albite, chlorite, mica blanc, rares fragments de

pyroxene et mineraux opaques, zircon occasionnel de meme que des fragments de

basaltes spilitiques en coussins; le eiment, calcaire, est generalement peu abondant.
Ces elements ne presentent jamais trace de phenomenes de rodingitisation. Iis
different done en ce sens soit des inclusions greseuses etudiees, dans le N-W de la

Thessalie, par Paraskevopoulos (1969) soit des rodingites decrites comme derivant de

calcaires marneux de la region de Kymi par Marakis (1972).

Toujours parmi les roches non rodingitisees rencontrees, quoique rarement, en

inclusions dans la serpentinite oil ä son contact direct, nous mentionnerons encore
cette röche volcanique de type andesite-dacite, ä päte microlitique pilotaxique ä

fluidale par places et phenocristaux de plagioclase, dont la presence dans ce contexte
souleve quelques problemes de mise en place. Ses mineraux constitutifs sont le

plagioclase (oligoclase-andesine), une amphibole largement transformee en actinote-
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tremolite, de la chlorite, du quartz, plus rare, et de la pumpellyite, soit finement
disseminee soit plus largement cristallisee, en veinules ou developpements isoles.

Les basaltes observes ä proximite immediate du col d'Aghios, les zones de breches

diabasiques qui leur sont par places associees et les elements de diabases predominants
dans le complexe chaotique hematitique, pourraient etre envisages, ä divers degres,
comme faisant partie d'un melange ä matrice serpentineuse. lis ne presentent toutefois
aucune transformation de caractere rodingitique.

Ces divers types de roches sont bien connus, en d'autres regions de Grece, dans
des complexes chaotiques analogues (Celet, 1976; Courtin, 1979). lis sont consideres

comme des temoins de l'activite qui, du Trias au Jurassique, a marque la phase d'ex-
pansion oceanique. En particulier, des sediments interpillow ä Ostracodes dans l'en-
semble effusif du Tourla (Courtin, 1979) ont permis d'attribuer de maniere certaine
ces laves au Trias (Ladinien au Carnien moyen ou inferieur). Quant ä la roche vol-
canique acide-intermediaire, eile pourrait egalement etre triasique et temoigner de

l'existence eventuelle d'une ancienne zone de subduction (comm. orale de B. Clement
qui a eu la gentillesse d'examiner quelques lames minces de ces inclusions).

L'absence de tout phenomene de rodingitisation est un autre element temoignant
du caractere polyphase de la formation de ces zones de melange.

Caracteres de l'ultramafite encaissant les rodingites

II s'agit le plus souvent d'une serpentinite totalement serpentinisee dont les

mineraux constitutifs sont: chrysotile, lizardite, talc, rare, de meme que la brucite.
Des grains de spinelles chromiferes et de fins granules opaques disperses completent
cette mineralogie. Parfois assez abondants, les grains de spinelles apparaissent clas-

siquement remplaces, ä partir de leur pourtour, par une chromite ou magnetite
chromifere noir-opaque. La structure en maille n'est souvent pas deformee, sauf
dans les zones totalement ecrasees, ou au contact immediat des rodingites, oil la
roche peut devenir brechique. Toutefois, nteme ä proximite de rodingites, voire
ä leur contact immediat, il est possible d'observer une peridotite dont le degre
de serpentinisation peut aller jusqu'ä ne pas depasser 50% environ. On reconnait
ainsi des tectonites harzburgitiques presentant de belles amorces de structure en

maille, avec cristaux de peridot, d'orthopyroxene ä exsolutions de clinopyroxene, de

clinopyroxene subordonne; ces cristaux presentent de beaux phenomenes de
granulation ä leur peripheric et autres traces de tectonisation (extinctions onduleuses,
clivages flexueux); chromite et magnetite s'observent toujours en tant que mineraux
accessoires. Dans d'autres cas, seules quelques reliques de pyroxene et de peridot
subsistent. Des cristallisations de tremolite sont egalement possibles.

Dans certaines des serpentinites etudiees (fig. A, pi. I) des zones chloriteuses, ä

contours irreguliers, mais plus ou moins arrondis, correspondent tres certainement ä

d'anciennes passees feldspathiques telles que l'on peut en observer sur le terrain
(zones de cumulat ultramafique).
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Par places, la peridotite fortement serpentinisee peut passer ä de veritables breches
de serpentinite ä ciment carbonate dans lesquelles on distingue parfois nettement au
moins deux generations de developpements carbonates. Mentionnons enfin un dernier
facies de serpentinite. II s'agit d'une röche tres ecrasee associee ä des developpements
carbonates abondants, avec des passees plus ou moins hematitiques, que Ton peut
definir comme une ophicalcite bariolee. On y observe tous les mineraux decrits dans
les serpentinites totalement serpentinisees, mais dans ce cas, talc, actinote-tremolite
et chlorite sont plus abondants. Des inclusions diverses peuvent s'observer dans ce

facies. Dans la region sommitale de la coupe effectuee au Mont Kandyli, ce sont en

particulier des gabbros, certains quasiment non afiectes par les processus de rodin-
gitisation et qui donnent ainsi une bonne idee du type de röche pouvant etre ä l'ori-
gine de rodingites.

(Capedri (1974, 1976) a realise deux interessantes etudes, principalement basees

sur leurs caracteres microstructuraux et geochimiques, des peridotites de l'Eubee
centrale.

Caracteres des zones de contact serpentinite-rodingite

Le plus souvent, ces zones de contact montrent qu'elles ont ete le siege d'actions
tectoniques importantes.

La serpentinite peut alors apparaitre soit tres laminee, soit brechifiee et frequem-
ment former un melange avec des fragments de rodingites chloritises ou non. Des

developpements de grenat peuvent s'observer dans l'ultramafite egalement, par
ailleurs plus riche en chlorite. La rodingite elle-meme presente souvent une zone
brechique ou laminee, avec parfois de belles structures fluidales, et ceci sur une zone
d'epaisseur variable suivant les cas. D'une maniere generale la chloritisation aux
bords des inclusions rodingitiques est tres limitee, voire absente, et se limite le plus
souvent ä la zone d'ecrasement marquant le contact avec la serpentinite.

Les divers types de rodingites

Les examens microscopiques confirment bien ce que l'on avait dejä pu observer

sur le terrain ä savoir l'existence de rodingites derivant de roches diabasiques et
d'autres issues de la transformation de roches gabbroi'ques. Si pour les premieres
il apparait de maniere quasi certaine qu'il s'agit de filons plus ou moins disloques
et boudines recoupant la peridotite, pour les secondes deux origines paraissent
pouvoir etre envisagees: vestiges de filons dans la peridotite et horizons basiques
differencies dans ces memes roches. L'observation, en quelques points, de temoins
de roches gabbroi'ques peu ou pas transformees nous permet d'ailleurs de mieux
envisager la nature originelle des rodingites gabbroi'ques.
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En fonction des observations effectuees, il est difficile de tirer des conclusions
definitives quant au mode de distribution respectif de ces deux types principaux de

rodingites qu'il est d'ailleurs possible d'observer en voisinage immediat.

Quelques roches rodingitiques ont une origine plus enigmatique.

Caracteres structuraux des rodingites

Les structures des rodingites gabbroi'ques se caracterisent d'une part par leurs

variations de granulomere, allant des types ä grain fin ä ceux largement cristallises,
et d'autre part par le caractere Oriente ou non de la structure. De telles variations

peuvent s'observer d'une rodingite ä l'autre mais aussi, assez frequemment, dans une

meme lentille; on retrouve done lä un trait structural de nombreux gabbros non
rodingitiques. On relevera encore que nous n'avons jamais observe de bords trempes,
mais par contre, occasionnellement, une orientation des cristaux perpendiculaire aux

epontes des filons ou differenciations. L'orientation structurale s'accompagne tres

souvent d'un litage mineralogique, avec horizons preferentiellement melanocrates

et leucocrates, d'origine magmatique. Ces caracteres peuvent etre assez frequemment
accentues par une tectonisation, sans doute precoce, oceanique, se traduisant par
une granulation plus ou moins intense des cristaux ä leur pourtour et d'autres phe-

nomenes tels extinctions onduleuses, clivages, exsolutions et macles flexueuses.

Pour les varietes diabasiques, on relevera tout d'abord que les recristallisations
consecutives ä la rodingitisation ont souvent ete plus intenses que dans les gabbros,
le pyroxene en particulier etant egalement grenatise (difference due au grain plus fin
de la roche?); les structures originelles sont dans bien des cas non identifiables et
seule la finesse des cristallisations nous permet alors d'envisager une origine dia-
basique. Parfois la structure peut se reconnaitre aux bords seulement et disparaitre
totalement au centre du fait des recristallisations plus intenses; dans d'autres cas, e'est

le contraire, en particulier ä cause de la brechification, des laminations ou de la
chloritisation dans la zone de contact avec la peridotite serpentinisee.

Les structures suivantes ont cependant ete reconnues:

— Finement grenues ä tres finement grenues, parfois orientees.

— Intersertales fines ä relativement grossieres.

— Intersertales ä ophitiques.

— Porphyriques ä päte ä structure intersertale ä microgranulaire.

Des termes de passage de la dolerite au gabbro fin s'observent.

De plus, assez frequemment, et contrairement aux gabbros, on releve l'existence

tres nette de bords trempes aux contacts avec la serpentinite avec parfois un aligne-
ment des microlites donnant une structure plus ou moins fluidale. On peut en deduire

que les filons de diabases se sont probablement mis en place plus tardivement que
les gabbros.

Trois types de rodingites sont presentes dans la planche I.
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Mineralogie des rodingites

A cote des determinations microscopiques, un bon nombre de mesures au diffrac-
tometre ont ete effectues. En plus de l'estimation du pourcentage en anorthite du
plagioclase (A0 20131 — 20 131) associe aux roches fraiches examinees, le

parametre «a» de la maille elementaire du grenat (voir tableau 1) de nombreuses

rodingites a ete determine, en particulier dans le but de tenter de preciser son degre
d'hydratation.

Tableau 1: Valeurs des oarametres "a" (h de la maille Elementaire des grenats

Type de röche

Gabbro

Gabbro

Gabbro orientö

Gabbro orients, tectonisö
Gabbro

Hornblendite

Dolönte

Gabbro fin orients
Gabbro fin orients
Dolörite

bord
Diabase lntersertale

centre

Diabase lntersertale

Diabase lntersertale
Diabase lntersertale
Diabase porphyrique

Diabase finement grenue

Mineralogie somiriaire

grenat, plagioclase, prehnite,
cllno2o'£site, chlorite

grenat, pyroxöne, chlorite
grenat, prehnite, xonotlite,
chlorite, pyroxöne rare
grenat, pyroxöne, chlorite
grenat, pyroxöne, chlorite

hornblende.grenat

grenat, pyroxöne, chlorite

prehnite, grenat, chlorite
grenat, pyroxöne, chlorite

grenat, pyroxöne, chlorite

grenat, prehnite, calcite, chlorite

grenat, carbonate, chlorite

grenat DrÖdommant, chlorite

prehnite, grenat, chlorite
grenat, pyroxöne, chlorite
grenat, pyroxöne, hornblende
chlorite
grenat predominant, chlorite

Paramötre "a"(A)

/II,883
111,911
11,883
11,887

/II,980
112,072

11,939

12,008

12,043

/II,973
12,001

V 12,001

12,022
#11, 967
111, 911
»11,911

11,939

11,959

/II,959\ll,925

Provenance

Pilion

Coupe Prokopion -
v col d'Aghios, avant* la bifurcation

pour Pagonda.

Coupe de la partie
^ bordiöre N-E du

Mont Kandyli.

(Les valeurs rassemblöes par une accolade correspondent Ö plusieurs mesures
röalisöes en difförents points d'un möme öchantillon)

Bien que les parageneses ne soient pas significativement differentes entre gabbros
et diabases rodingitises, nous decrirons separement ces deux types.

Rodingites gabbroiques

Mis ä part les quelques cas observes de roches presque fraiches ou tres peu trans-
formees que nous decrirons brievement, le plagioclase a toujours totalement disparu
et ete remplace par du grenat (parametre « a » compris entre 11,883 Ä, valeur trouvee
dans plusieurs echantillons, et 12,008 A). De la chlorite peut etre associee ä ce rem-
placement.
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Pyroxenes: augite, diopside (habitus du diallagc assez frequent) et, plus rarement,
orthopyroxene ont ete observes; des exsolutions s'observent parfois. Dans certains

cas, il est possible de voir que le diopside entoure le pyroxene augitique.
Ces pyroxenes sont affectes de diverses fa?ons et plus ou moins intensement par

les phenomenes de rodingitisation: parfois quasiment frais, plus ou moins chloritises,
partiellement remplaces par de l'actinote-tremolite, ou encore envahis, ä divers

degres, par le grenat; on observe d'ailleurs, tres souvent, une bordure de reaction

grenatifere sur le pourtour des cristaux de pyroxene totalement entoures par le

grenat.
Olivine: le peridot n'a ete observe que tres occasionnellement et en faible

proportion dans une grande lentille gabbroique montrant egalement, de maniere subor-
donnee, de l'orthopyroxene et de la hornblende (cas d'un gabbro plus ou moins

noritique ä olivine).
Amphiboles: la hornblende, en association tres certainement primaire avec le

pyroxene, ne s'observe qu'assez rarement. Les developpements secondaires d'actinote-
tremolite sont par contre beaucoup plus courants.

Chlorites: c'est lä un autre constituant essentiel des rodingites que nous rencon-
trons soit en remplacement des pyroxenes, soit associe au grenat se substituant au

plagioclase. Sa distribution peut etre irreguliere: remplacement preferentiel de cer-
taines zones finement granulees par exemple, plus grande abondance, parfois, au

contact avec la serpentinite. II s'agit surtout d'une variete de type clinochlore-
pennine.

Comme autres mineraux, moins abondants et dont la presence est plus occasion-

nelle, mais qui n'en sont pas moins typiques des rodingites, il faut mentionner la

prehnite et la xonotlite qui peuvent s'observer associees ou non dans la meme rodin-
gite.

Des developpements carbonates, en veinules surtout, sont egalement presents et

paraissent generalement plus tardifs.
Enfin, encore plus accessoires, ou accidentels, nous avons la clinozoi'site, le talc,

la magnetite, l'ilmenite, le sphene et le leucoxene.

Comme remarque d'ordre general consecutive ä l'etude des rodingites gab-
broi'ques, on relevera que dans certains gabbros « flaserises», la rodingitisation,
c'est-a-dire avant tout la grenatisation, parait posterieure ou tout au plus contempo-
raine de la granulation liee ä cette deformation.

Rodingites diabasiques

Bien que les parageneses demeurent tres semblables, certaines differences n'en
sont pas moins apparues par rapport aux rodingites gabbroiques.

Le plagioclase ne subsiste jamais. Le plus souvent, il a ete remplace par le grenat
dont le parametre « a » de la maille elementaire varie entre les valeurs extremes
de 11,911 Ä et 12,022 A; on relevera que des mesures effectuees dans diverses zones
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d'une meme rodingite ont souvent donne des resultats differents (11,911-11,967 Ä,
11,925-11,959 Ä, 11,973-12,001 Ä, par exemple). De la chlorite est le plus souvent
associee ä ces developpements de grenat.

Dans certaines rodingites diabasiques, la prehnite peut aussi apparaitre, soit
subordonnee au grenat remplagant le feldspath, soit, au contraire, en etant le silicate

calcique predominant, le grenat ne jouant plus qu'un röle accessoire.

La proportion grenat-prehnite peut parfois varier d'une zone ä l'autre de la
meme rodingite.

Pyroxenes: etant donne le grain plus fin de la röche, il est difficile de faire la
distinction microscopique entre pyroxene augitique et diopside dont l'association
est surtout revelee par les analyses rontgenographiques. De fines recristallisations
de diopside, assez frequentes, se remarquent cependant fort bien. Ces pyroxenes
peuvent etre affectes ä divers degres par les transformations habituelles: chloritisation,
grenatisation, remplacement par de l'actinote-tremolite, calcitisation occasionnelle.

Amphiboles: ä part les developpements d'actinote, de la hornblende brunätre,
sans doute associee primairement au pyroxene, s'observe parfois; eile est generalement
aussi remplacee par de l'amphibole secondaire. Dans certaines zones bordieres,
seules actinote-tremolite et chlorite subsistent.

Chlorites: l'analyse aux R.X. revele aussi souvent l'association clinochlore-
pennine surtout. La distribution en est generalement assez reguliere, sauf dans
certaines zones de contact avec la peridotite oü la chlorite peut apparaitre, soit comme
unique constituant, soit accompagnee de grenat seulement (disparition du pyroxene).

Prehnite: ce mineral parait jouer un role un peu plus important dans les

processus de rodingitisation affectant les roches diabasiques. En dehors des remplace-
ments precites, la prehnite s'observe egalement plus largement cristallisee, en veinules

surtout.
Vesuvianite: ce mineral a ete observe dans quelques echantillons; il n'est jamais

tres abondant. II se presente soit finement cristallise soit mieux developpe dans des

veinules.

Epidotes: diverses varietes sont presentes mais, tout comme la vesuvianite, en

proportions nettement moindres que les mineraux mentionnes ci-dessus. II s'agit de

clinozolsite-pistacite et, plus rarement encore, de zoisite (revelee aux rayons X).
Quelques developpements plus importants, localises, peuvent s'observer. Des rem-
placements par la calcite ont ete observes.

Calcite: en dehors de remplacements occasionnels, soit du grenat soit du

pyroxene, le carbonate s'observe surtout dans des veinules, dans certains cas nettement

formees au cours de deux generations, voire davantage. Certaines de ces veinules

sont d'ailleurs composites avec grenat et/ou chlorite aux bords et calcite au centre.
Comme mineraux accessoires et accidentels nous mentionnerons: le sphene, le

leucoxene, l'ilmenite, la magnetite, ces trois derniers, finement disperses parfois,
pouvant assombrir grenat ou pyroxene, le spineile chromifere brun-roux, la perovskite.
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Relevons enfin que l'examen des zones parfois brechifiees aux contacts avec la

serpentinite semble montrer, dans certains cas tout au moins, que la grenatisation
s'est developpee soit apres soit pendant la brechification comme l'indique, entre

autre, la proportion de grenat nettement plus grande dans le «ciment» finement
broye de ces parties brechiques. Cette plus grande abondance peut etre expliquee

par une meilleure circulation des solutions mineralisantes. Ces phenomenes de

brechification, de lamination, sont done vraisemblablement tres precoces. Par ailleurs,
des veinules grenatiferes sont frequemment affectees par des deformations tecto-
niques ulterieures et recoupees par des fissures remplies de chlorite ou calcite, par
exemple.

Rodingites a structures intermediaires entre les varietes gabbroiques et diabasiques

II s'agit essentiellement de rodingites derivant de dolerites ou de termes marquant
le passage des dolerites aux gabbros. La structure peut etre Iegerement orientee, avec

parfois des zones tres melanocrates ä pyroxene-hornblende associes; dans un cas,
montrant indubitablement un bord trempe, l'orientation de la structure apparait
nettement plus accentuee dans cette zone bordiere.

Par rapport aux autres rodingites decrites, la mineralogie de ces termes
intermediaires ne presente pas de difference significative.

Rodingite d'origine enigmatique

II s'agit d'une inclusion observee le long de la route Prokopion-col d'Aghios,
avant la bifurcation pour Pagonda. La roche qui la constitue, ä grain fin, presente
une structure nettement orientee. 11 s'agit tres certainement d'une hornblendite,
la hornblende etant pour ainsi dire l'unique constituant de « noyaux » preserves
dans lesquels apparaissent aussi, mais tres subordonnes, chlorite et grenat. Entourant
ces « noyaux » et representant en quelque sorte la partie rodingitisee de l'inclusion,
on a un ensemble altere, finement cristallise, qui se revele aux rayons X forme d'un
melange chlorite (pennine)-diopside-grenat. Des veinules grenatiferes peuvent

recouper l'ensemble.

Roches peu transformees ou fraiches desquelles peuvent deriver certaines rodingites
observees

De telles roches semblent rares dans le secteur etudie. Les exemples mentionnes

proviennent:

1) De la zone de melange observee au debut de la coupe Pilion-Prokopion.
Dans la serpentinite, par ailleurs localement feldspathique, nous avons releve une

passee plus leucocrate qui s'est revelee etre une roche ä grain relativement fin, non
orientee. II s'agit probablement d'une passee de cumulat gabbroi'que. Sa mineralogie
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est la suivante: plagioclase « cloudy » mais relativement frais avec quelques develop-

pements de prehnite et de grenat, encore plus rare: il s'agit d'une andesine (An30.40);

-hornblende brune passant ä hornblende verte et actinote-tremolite; -chlorite (pen-

nine-clinochlore); -pistacite et clinozoi'site, en developpements diffus et veinules.

2) De la partie terminale de la coupe le long de la route menant ä Pagonda et ä

l'exploitation de fer et nickel.

Dans la serpentinite, par ailleurs ici relativement massive, peuvent s'observer

quelques beaux horizons differencies ä structure litee, par alternances de lits mela-

nocrates et leucocrates, qui peuvent montrer tres nettement un passage progressif
ä la peridotite. Sur le terrain, ces horizons resultant vraisemblablement de processus
de differentiation cumulative apparaissent comme peu transformes. Sous le microscope,

par contre, la transformation apparait souvent dejä importante. Bien que le

plagioclase (andesine) puisse subsister, en proportions variables, il est generalement

prehnitise ou grenatise. Les horizons melanocytes sont soit constitues de pyroxene
ct chlorite ou d'amphibole (transformation du pyroxene) et chlorite, soit de chrysotile
surtout, avec vestiges de peridot (anciens lits dunitiques ?); du talc peut etre associe

aux niveaux melanocytes.

3) De la coupe le long de la route forestiere entaillee, ä partir du col d'Aghios, dans

la partie bordiere N-F. du Mont Kandyli, dans la zone de serpentinite bariolee.

Deux lentilles differentes ont montre:

a) Un gabbro ä structure nettement orientee, avec alternances de passees leuco¬

crates et plus melanocytes. Dans les premieres, le plagioclase a ete remplace

par grenat (« a » 11,959 Ä) et prehnite; de la hornblende, sans doute pri-
maire ou tardi-magmatique, associee ä un peu de diopside, montre souvent des

traces de tectonisation telles granulation sur le pourtour des plages, clivages

flexueux, etc.., et passe ä de Factinote-tremolite; un peu de talc peut apparaitre
et le leucoxene est, par places, abondant. Dans les secondes, dans la partie
centrale de la lentille tout au moins, les transformations sont moins importantes:
du plagioclase, par ailleurs peu abondant, subsiste — andesine An30.40 — associe

ä un peu de grenat et de prehnite. A part une plus grande abondance de

hornblende, ici moins transformee, les autres caracteres demeurent identiques ä ceux
des passees leucocrates. De la chlorite complete cette paragenese. Cette roche

correspond ä un gabbro-diorite ä amphibole et pyroxene.

b) Une roche grenue, ä grain moyen, ä structure non orientee. Le plagioclase est

le plus souvent tres frais (andesine An40_50) mais peut dejä presenter quelques

developpements de grenat; il porte les traces de deformations: macles flexueuses,

granulation. Les mineraux melanocytes sont: le diopside-augite, parfois avec

exsolutions d'orthopyroxene jalonnees de cristallisations d'ilmenite, de l'olivine
nettement plus rare et passant localement ä du chrysotile et, par places, de l'ac-

Archives des Sciences, Vol. 33, fasc. 2-3, I9S0. 17
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tinote-tremolite. II s'agit done d'un gabbro-diorite ä tendance troctolitique
apparaissant comme une des roches basiques les plus fraiches que nous ayons
observe dans les ultramafites.

II ne semble pas faire de doute que ccrtaines des rodingites decrites resultent

d'une metasomatose plus intense de roches similaires ä celles des exemples

mentionnes ci-dessus.

Tableau 2 : Analyses chlmlques (mdthode analytlque : vole humide; rbsultats en I oolds)

EG 1 EG 2 EGR 1 EGR 2 EGR 3 EGR 4 EGR 5 EGR 6 EGR 7 EDP 1

" — ——

S102 49,SO 47,20 43,60 35,70 45,20 37,30 36,70 37,90 40,90 37,60

T102 1,03 0,15 0,10 0,19 0,17 0,15 0,16 0,13 0,27 0,20

Al2°3 13,38 19,82 18,55 14,53 20,59 15,60 16,22 18,18 13,81 IS,90

Fe2°3 3,90 1,33 1,56 2, 58 0,94 1,22 1,88 1,32 1,17 2,61

FeO 6,00 1,65 2,39 3,26 1,63 2,26 1,55 2,03 1.73 3,43

MnO 0,18 0,06 0,07 0,23 0,04 0,10 0,07 0,06 0,07 0,11

MgO 7, 9S 9,60 12,05 18,76 7,32 14,15 12,74 10,91 11,67 12,47

CaO 11, SS 14,28 15,01 16,23 18,18 22,59 24 ,06 25,31 26,22 21,27

Na^O 3,32 2,04 1,01 < 0,10 1,84 0,12 < 0,10 0,12 0,18 0,11

k2o -v 0,10 0,27 0,60 < 0,10 0,11 < 0,10 < 0,10 < 0,10 < 0,10 < 0,10

P2°5 0,06 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00

h2°+ 1,66 2,85 4,77 7,16 2,96 5,33 5,57 4,42 3,53 5,52

C02 0,68 0,12 0,47 0,39 0,34 0,39 0,31 0,56 0,38 1, 16

Total 99,31 99,37 100,18 99,03 99,32 99,21 99,26 100,94 99,93 100,38

EDR 2 EDR 3 EDR 4 EDR 5 EBS 1 EBS 2 EVA 1 EBR 7 ESH 1 ESD 1

sio2 40,10 39,60 37,50 39,20 47,70 48,35 69,60 37,50 36 20 41.72

Ti02 0,73 0,92 0,65 0,74 1,22 1,24 0,41 0,04 0,03 0,03

M2°j 11,14 11,14 13,18 10,22 17, 16 17,39 13,19 10,35 3,48 4,01

Fe2°3 2,47 3,41 4,35 5,53 4,53 4,59 2,71 2,34 5,17 5,96

FeO 1,42 3,18 3,23 2,44 3,52 3, 57 3,40 4,04 2,42 2, 79

MnO 0,08 0,12 0,13 0,15 0,13 0,13 0,14 0,06 0,09 0,10

MgO IS,43 13,29 11,17 12,40 8,33 8,44 1,17 28,21 36,54 42,11

CaO 21,74 22,69 23,23 23,82 6,99 7,08 1,50 7,26 1,38 1,59

Na20 < 0,10 % 0,10 0,16 < 0,10 4,40 4,46 7,29 < 0,10 < 0,10 < 0, 10

k20 < 0,10 < 0,10 < 0,10 < 0,10 0,68 0,69 0,08 < 0,10 < 0,10 < 0,10

P2°S 0,05 0,00 0,03 0,00 0,21 0,21 0,03 0,01 0,00 0,00

h2o+ 5,61 4,97 4 ,91 4,93 4,06 4,12 1,00 9,50 13,17 0,00

CO, 0,54 0,22 0,72 0,22 1,38 0,00 0,00 0,62 1,12 1,29

Total 99, 31 99,54 99,26 99,65 100,31 100,27 100,52 99,93 99,60 99,60



DE L'EUBEE CENTRALE (GRECE) 249

Analyse EG 1: Gabbro-diorite ä grain fin relativement frais.
Plagioclase (An30-10), hornblende.
Provenance: Pilion.

Analyse EG 2: Gabbro-diorite relativement frais.
Plagioclase (An40-50), diopside-augite.
Provenance: Coupe Mont Kandyli.

Analyse EGR 1: Gabbro Oriente rodingitique.
Grenat, pyroxene, amphibole secondaire, prehnite, xonotlite.
Provenance: Coupe Prokopion-col d'Aghios, avant la bifurcation pour Pagonda.

Analyse EGR 2: Gabbro rodingitise.
Grenat, reliques de pyroxene, chlorite.
Provenance: Coupe Prokopion-col d'Aghios, apres la bifurcation pour Pagonda.

Analyse EGR 3: Gabbro Oriente rodingitise.
Grenat, prehnite, actinote-tremolite, diopside rare.
Provenance: Coupe Mont Kandyli.

Analyse EGR 4: Gabbro ä grain fin rodingitique.
Grenat, pyroxene, chlorite.
Provenance: Idem analyse EGR 2.

Analyse EGR 5: Gabbro rodingitique.
Grenat, pyroxene, amphibole secondaire, chlorite.
Provenance: Idem analyse EGR 2.

Analyse EGR 6: Gabbro ä grain fin rodingitique.
Grenat, pryoxene, peu de chlorite.
Provenance: Idem analyse EGR 1.

Analyse EGR 7: Gabbro rodingitise.
Grenat, pyroxene largement remplace par actinote-tremolite et chlorite, prehnite.
Provenance: Idem analyse EGR 2.

Analyse EDR 1: Dolerite legerement orientee rodingitique
Grenat, diopside, chlorite.
Provenance: Idem analyse EGR 1.

Analyse EDR 2: Diabase rodingitique.
Grenat, pyroxene, peu de chlorite.
Provenance: Idem analyse EGR 1.

Analyse EDR 3: Diabase ä grain fin rodingitique.
Grenat, pyroxene, chlorite.
Provenance: Coupe Prokopion-col d'Aghios, immediatement au-dessus de la
bifurcation pour Pagonda.

Analyse EDR 4: Diabase intersertale rodingitisee.
Grenat, chlorite, pyroxene.
Provenance: Coupe Mont Kandyli.

Analyse EDR 5: Diabase ä grain fin rodingitisee.
Grenat, vesuvianite, reliques de pyroxene, chlorite.
Provenance: Idem analyse EDR 3.

Analyses EBS I
et EBS 2: Basalte (origine sous-marine probable).

Plagioclase largement chloritise, pyroxene altere, pumpellyite, calcite (analyse
EBS 2: idem analyse EBS 1, mais recalculee apres avoir forme CaC03 avec C02).
Provenance: Coupe Prokopion-col d'Aghios ä proximite du col.

Analyse EVA 1: Roche volcanique de typte dacite-andesite.
Quartz, plagioclase (albite-oligoclase-andesine), amphibole.
Provenance: Coupe Prokopion-col d'Aghios, avant la bifurcation pour Pagonda.

Analyse EBR 7: Marge chloritisee de la rodingite de l'analyse EGR 7.
Chlorite predominante.
Provenance: Idem EGR 7.

Analyses ESH 1:
et ESD 1: Serptentinite encaissant les rodingites.

Chrysotile et lizardite (analyse ESDI: idem analyse ESH 1, mais recalculee
« ä sec »).
Provenance: Idem EGR 1.
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Donnees chimiques

Nous avons rassemble dans le tableau 2 un certain nombre d'analyses chimiques.
Celles-ci se rapportent principalement aux inclusions rodingitiques, soit gabbroi'ques
(an. EGR 1 ä EGR 7) soit diabasiques (an. EDR 1 ä EDR 5), mais aussi, ä fin de

comparaisons, ä quelques roches gabbroi'ques peu transformees (an. EG 1 et EG 2),
ä un basalte non rodingitique (an. EBS 1 et EBS 2) et ä une de ces inclusions parti-
culieres de type dacite-andesite (an. EVA 1).

Figurent egalement dans ce tableau, l'analyse d'une marge chloritisee de rodin-
gite (an. EBR 7) et celle d'une serpentinite encaissante (an. ESH 1 et ESD 1). Les

caracteristiques principales de ces diverses roches sont indiquees dans la legende
du tableau concerne.

Les analyses de rodingites, tant gabbroi'ques que diabasiques, sont classees par
ordre de teneur en calcium croissante, c'est-ä-dire selon l'augmentation de l'intensite
de la rodingitisation.

Sur la base de ces resultats, nous donnons deux diagrammes: MgO en fonction
de CaO (fig. 6) et CaO/MgO en fonction de SiOo (fig. 7) sur lesquels nous faisons
quelques remarques dans nos conclusions.

Diaqromme MgO en fonction de CaO
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Fig. 6. — Diagramme MgO en fonction de CaO.
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Diogrgmme CoO/MgO en fonction de SiO;
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Fig. 7. — Diagramme CaO/MgO en fonction de Si02.

Legende commune aux figures 6 et 7.

Correspondance des points figures avec la designation des analyses:

+ : Roches gabbroi'ques peu transformees; 1 EG 1; 2 EG 2.

O : Rodingites gabbroi'ques; 3 ä 9 EGR 1 ä EGR 7.

x : Rodingites diabasiques; 10 ä 14 EGD 1 ä EGD 5.

• : Basalte non rodingitique; 15 et 16 EBS 1 et EBS 2 (calcite formee avec C02).
131: Marge chloritisee de la rodingite EGR 7; 18 EBR 7.

Serpentinite encaissante; 19 ESH 1.

Conclusions

L'etude entreprise s'est revelee interessante ä plus d'un titre. Tout d'abord,
dans le contexte geologique general, eile a montre la necessite de poursuivre les

investigations, tant dans les domaines sedimentologique et paleontologique que petro-
graphique, pour tenter de parvenir ä eclaircir plusieurs points qui demeurent encore
obscurs.

Ensuite, dans le cadre limite de ce travail s'attachant ä la description d'une
nouvelle zone de rodingites, il a ete possible d'apporter une contribution ä l'etude
de ces roches particulieres. Tout d'abord, il apparait une nouvelle fois que les
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rodingites ne s'observent que dans certaines parties des masses peridotitiques, parties
qui dans le secteur etudie ne sont pas toujours necessairement les plus tectonisees

ou totalement serpentinisees. Par contre, il nous semble possible que les rodingites
apparaissent preferentiellement dans des zones limitrophes de masses peridotitiques
plus ou moins grandes qui pourraient correspondre aux «intrusions » mises en

place ä plus ou moins grande profondeur dans la croüte oceanique; ces zones auraient
ete affectees preferentiellement par le magmatisme oceanique.

Cette hypothese est envisageable pour les filons gabbroi'ques et diabasiques;
eile ne s'applique pas aux horizons differencies dont la formation serait anterieure
et sans doute plus profonde.

Nous releverons encore: — l'absence de bords trempes dans les rodingites
gabbroi'ques confirmant une mise en place plus profonde ou plus precoce que celle
des rodingites diabasiques qui peuvent presenter un tel phenomene de trempe;
— la tectonisation extreme de certaines rodingites, souvent de caractere fluidal,
s'opposant ä la quasi conservation intacte de certains filons; — l'association parfois,
dans une meme zone, d'inclusions totalement rodingitisees ä d'autres peu ou pas
rodingitisees, ce qui parait pouvoir s'expliquer le plus vraisemblablement par une
mise en place soit au cours d'episodes distincts, soit dans une peridotite ä un stade
de serpentinisation variable, soit encore sous des conditions de pression et de

temperature surtout differentes.
Ces diverses observations ne font que confirmer Celles effectuees en de nom-

breuses autres regions.
Au point de vue mineralogie, on relevera tout d'abord que la metasomatose

chloriteuse parait avoir ete limitee dans le secteur etudie, la metasomatose calcique
l'emportant nettement. Par ailleurs, d'apres les resultats des analyses chimiques
effectuees, le domaine de composition des rodingites gabbroi'ques apparait assez

nettement plus etendu que celui des rodingites diabasiques, comme cela ressort
ciairement de i'examen des diagrammes MgO en fonction de CaO (fig. 6) et CaO/
MgO en fonction de SiOz (fig. 7); la granulomere differente de ces deux groupes
de roches explique sans doute cette difference, qui exprimerait une action differenciee
des processus metasomatiques selon le type de structure rencontre, mais nous n'ecar-
terons pas qu'il puisse s'agir d'une simple question d'echantillonnage.

La determination du parametre « a » des grenat apporte quelques donnees sur
les conditions de formation des rodingites etudiees.

Les principaux resultats obtenus, rassembles dans le tableau 1, montrent une
valeur se distinguant nettement des autres, celle du grenat, rare, provenant d'une

passee gabbroique relativement fraiche, ä proximite de Pilion et qui indique un

pyrope assez pur; il conviendra d'obtenir d'autres analyses sur des echantillons
semblables pour etayer ce resultat et envisager une interpretation. L'examen de

l'ensemble des autres resultats tend tout d'abord ä montrer qu'il n'y a pas de

difference significative entre les grenats des rodingites gabbroi'ques et diabasiques, ne
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serait-ce toutefois une legere tendance ä un degre d'hydratation superieur dans les

rodingites diabasiques.
D'autre part, dans plusieurs des echantillons analyses, les diagrammes ont

revele l'association de deux varietes, l'une peu hydratee, l'autre hydratee.
Sur la base de diverses donnees, en particulier les etudes experimentales de

Yoder (1950), Carlson (1956), Michel-Levy (1956), Roy et Roy (1957) sur le Systeme

Ca0-Al203 — Si02 — H20, les resultats obtenus definissent dans le diagramme
Ca3Al2 (SiO^ — Ca3Al2 (OH)12 un domaine allant de termes presque anhydres ä

d'autres, dont le degre d'hydratation serait voisin de 2,5 moles de HaO, done superieur

ä celui de l'hibschite. Ce desaccord est probablement attribuable ä la composition

chimique des grenats consideres, qui ne sont sans doute pas des termes purs
du Systeme defini ci-dessus; il conviendrait done de determiner cette composition.

Le domaine de temperature, compris entre plus de 600° C et 250° C, decoulant
de nos resultats doit done etre considere avec une certaine reserve, en particulier
en ce qui concerne sa limite superieure. En effet, d'apres diverses donnees, tant de

terrain qu'experimentales (Evans et ai, 1976), les parageneses que nous avons
observees dans les rodingites etudiees, jointes ä l'absence d'antigorite dans les ser-

pentinites encaissantes, parlent en faveur d'une limite superieure de temperature de

formation sensiblement plus basse (500° C et meme moins).
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PLANCHE 1

Micrographies optiques de quelques roches lypiques

A. Peridotite feldspathique largement serpentinisee (LP).
Plages noires: ancien plagioclase totalemcnt chlorilise; parfois, ce dernier peut etre remplace
par du grenat, donnant ainsi un autre type de roche rodingitique.
Provenance: Coupe Prokopion-col d'Aghios, pres de la bifurcation pour Pagonda.

B. Gabbro rodingitise (LP).
Plagioclase totalement grenatise (noir); pyroxene peu transforme.
Provenance: Idem A.

C. Gabbro rodingitique ä structure orientee (LN).
Plagioclase totalement remplace: grenat (zones les plus sombres), chlorite (zones les plus
claires); pyroxene (plages grises) partiellement remplace (grenat et chlorite).
Provenance: Coupe du Mont Kandyli.

D. Rodingite diabasique (LN).
Grenatisation presque totale; reliques de pyroxene et peu de chlorite; veinules grenatiferes
(sombres) et de calcite (claires).
Provenance: Idem C.
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